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			Thomas d’Aquin



			Théologien italien et docteur de l’Église


			

					Né en 1225 à Roccasecca (Latium)


					Décédé en 1274 à Fossanova


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Somme contre les gentils (1258-1264)


	
Somme théologique (1266-1273)


	Nombreux commentaires des Écritures et d’Aristote







			


			Thomas d’Aquin, canonisé en 1323, est considéré par l’Église catholique occidentale comme l’un de ses principaux penseurs. Il a développé une philosophie réaliste, fortement inspirée par Aristote, et a tenté une synthèse entre la pensée aristotélicienne et le christianisme. Ainsi, les dimensions profane et théologique de son œuvre sont étroitement imbriquées.


			Par ailleurs, il s’est beaucoup engagé dans la société du XIIIe siècle : pleinement dévoué à l’enseignement scolastique, il a en effet joué un rôle majeur dans le développement des universités et s’est montré très actif dans les polémiques qui agitaient les milieux universitaires et religieux de l’époque. Il a laissé une œuvre abondante dont une partie seulement est accessible en français. Son ouvrage le plus célèbre est la Somme théologique (1266-1273).


		




		

			
La Somme théologique



			Une œuvre scolastique monumentale


			On parle souvent de l’ensemble de l’œuvre de Thomas d’Aquin comme d’une « cathédrale gothique » par son ampleur, sa cohérence, sa robustesse et sa pérennité. La Somme théologique, rédigée entre 1266 et 1273, est indéniablement l’un des principaux piliers de cette cathédrale : l’auteur a eu l’ambition de rassembler dans un ouvrage monumental – faisant environ le triple du volume de la Bible, soit environ deux-millions de mots – tout ce qui concerne la religion chrétienne « de la façon la plus convenable à la formation des débutants ».


		




		

			Mise en contexte


			Contexte historique et religieux


			Au XIIIe siècle, l’Église catholique rencontre plusieurs difficultés :


			

					conflit avec l’islam en Orient et en Espagne ;


					lutte contre les hérésies, en particulier contre l’hérésie cathare ;


					querelles et controverses internes à l’Église, en particulier entre les ordres mendiants, les clercs séculiers (qui n’appartiennent par définition à aucun ordre religieux) et les clercs réguliers ;


					conflit entre la papauté et l’empereur Frédéric II (1194-1250), qui conteste la suprématie du pouvoir spirituel sur le pouvoir temporel.


			


			Dans ce contexte, l’Église catholique éprouve la nécessité de réaffirmer les fondements du dogme chrétien et de les consolider sous une autorité doctorale forte. Thomas d’Aquin, âgé de plus de quarante ans au moment où il débute la rédaction de la Somme théologique, possède indéniablement l’autorité morale nécessaire pour s’atteler à cette tâche d’envergure.


			Une synthèse entre Aristote et le christianisme


			Thomas d’Aquin tente une synthèse entre la pensée d’Aristote (384-322 av. J.-C.) et le christianisme. À ce titre, les aspects théologiques et philosophiques de son œuvre sont étroitement imbriqués. Les principaux apports du philosophe sont :


			

					une refondation de la théologie : il a établi une théologie naturelle admettant la possibilité de voir dans la nature, et dans ses diverses représentations accessibles aux sens, des signes qui témoignent d’un ordre du monde voulu par son créateur ;
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